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aura lieu dans les terrains jurassiques du bas Luxem- 
bourg, et que la séance publique se tiendra le dimanche 
3 juillet, à Virton. 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



Note sur deux Nymphéacées du Luxembourg; par 
M. B. Du Mortier, président de la Société. 

L'herborisation projetée dans la partie méridionale des 
Ardennes nous porte à appeler l'attention de nos con- 
frères sur deux plantes remarquables que nous y avons 
recueillies il y. a quarante ans, et qui sont dignes d'attirer 
leurs regards et d'y être soigneusement recherchées. Chose 
remarquable, ces plantes appartiennent toutes deux à la 
famille des Nymphéacées, laquelle n'est jusqu'ici repré- 
sentée dans nos flores que par ses deux types vulgaires : 
le Nymphaea alba et le Nuphar luteum. Nous croyons pou- 
voir enrichir notre flore de deux espèces nouvelles, que nous 
y avons trouvées en herborisant dans les lieux que nous 
nous disposons à parcourir, un Nuphar et un Nymphaea. 
C'est afin de faciliter cette intéressante recherche que nous 
croyons devoir présenter cette note à la Compagnie, afin 
que l'attention de nos confrères, attirée sur ce point, leur 
facilite les moyens de les retrouver. 
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I. — NUPttAR RIVULARE. 

En herborisant sur les bords de la Seraoy supérieure, 
dans les environs du village d'Habay-la-Vieille, village où 
se trouve la station qui précède Arlon, nous remarquâmes, 
dans le ruisseau qui coule vers Haudemont, un Nuphar 
moitié plus petit dans toutes ses parties que le IV. luteum, 
et qui s'en distinguait par son stigmate lobé. Dès lors, il 
était visible que c'était une espèce nouvelle pour notre 
flore, mais, pour la déterminer avec certitude, il fallait sou- 
mettre les fleurs et les feuilles à l'analyse, et malheureu- 
sement celles que nous avions mises en dessiccation tom- 
bèrent en pourriture lors de notre emprisonnement à 
Florenville, en sorte qu'il nous fut impossible de savoir à 
quelle espèce elle se rapportait. Toutefois un pied vivant 
que nous avions adressé au Jardin Botanique de Tournay , 
placé dans un pot à plantes aquatiques, après avoir souffert 
longtemps de la transplantation , finit par y fleurir, et alors 
nous pûmes nous assurer que la plante d'Habay constituait 
une espèce bien distincte des N. luteum et pumilum. 

Nous avons dit que la plante des ruisseaux d'Habay était, 
dans toutes ses parties, de moitié plus petite que le pre- 
mier, et que son stigmate en diffère totalement. Ce stig- 
mate, au lieu d'être orbiculaire, comme dans le JV. luteum, 
est lobé, à lobes en lancettes et à douze rayons. La plante 
est glabre dans toutes ses parties, son calice est cupu- 
liforme , ses pétales , au nombre de douze environ et 
arrondis au sommet, dépassent un peu les étamines en 
longueur. Sa fleur est jaune comme dans le type, mais 
moitié plus petite. 
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Le stigmate lobé de la plante d'Habay la rapproche du 
N. pumilum de De Candolle ; mais celui-ci est moitié plus 
petit; il n'a que cinq pétales moitié plus courts que les 
étamines; son stigmate est à dix rayons, tandis qu'il y en 
a douze dans notre plante. La plante d'Habay diffère en 
outre du N. serkeum du Danube par ses pétioles et ses 
pédoncules glabres et non soyeux , ainsi que par le nombre 
des rayons de son stigmate. Enfin, elle se distingue du 
JV. Spennerianum de Gaudin par la forme de son stigmate, 
par l'absence de la rosette de feuilles radicales et par tout 
son port. 

Tinanf, dans sa Flore du Luxembourg, indique un Nym- 
phaea lutea var. minor dont il ne donne pas les caractères; 
mais la station qu'il désigne ne permet pas de douter que ce 
ne soit notre plante. C'est en effet du N. luteum qu'elle se 
rapproche le plus , étant Intermédiaire entre lui et le JV. pu- 
milum. Nous lui eussions donné le nom d'intermedium, 
si déjà une espèce d'Amérique ne le portait; mais comme 
elle habite les ruisseaux de l'Ardenne, nous proposons de 
la désigner sous le nom spécifique de Nuphar rivulare. 

Le Nuphar rivulare croît, comme nous l'avons dit, à 
Habay-la-Neuve ; mais nous ne doutons pas qu'on ne le 
retrouve dans d'autres ruisseaux des Ardennes. Nous 
engageons donc nos confrères à porter leurs regards sur 
les Nuphar à petites fleurs et à stigmate lobé dans l'her- 
borisation que nous allons entreprendre. 
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II. — NYMPHAEA SUAVEOLENS? 

La seconde planle sur laquelle nous appelons l'attention 
de nos confrères est ravissante par la beauté de sa fleur et 
le charme du parfum qu'elle répand : c'est un Nymphaea 
à fleurs blanches, que nous avons observé dans le grand 
et curieux étang d'Étalle. Parvenus à- cet étang , nous 
fûmes frappés de la beauté des Nymphes qui élevaient 
au-dessus de l'eau leurs corolles splendides. Leur aspect 
avait quelque chose qui les distinguait des Nymphes de 
nos étangs et qui indiquait une nouveauté; il fallut en 
récolter, mais alors quelle ravissante observation! Les 
Nymphes d'Étalle répandaient un parfum délicieux , tandis 
que les nôtres sont toujours inodores. Nous en fîmes ample 
récolte, ravis de notre belle trouvaille, fiers d'une aussi 
heureuse découverte. Mais le soir même , Flore se vengea 
de ce que nous avions porté sur ses Nymphes une main 
sacrilège; aussi, arrivés dans la ville qui lui est consacrée 
(Floren ville) , la déesse furieuse nous lit emprisonner 
comme espions , mon ami Pierre Michel et moi. Après trois 
jours de prison dans la ville de Flore, nous fûmes con- 
duits avec des voleurs de grand chemin à Neufchâteau, 
où nous fûmes enfin délivrés des mains des barbares qui 
avaient osé, ô scélératesse! prendre des botanistes pour 
des espions. 

Dans ces tristes circonstances, Flore s'était vengée de 
nous , et ses belles Nymphes d'Étalle , devenues fumier 
comme la rose qui tombe , avaient été jetées par la gen- 
darmerie. Je voulais retourner pour nous venger à notre tour 
de la déesse, mais mon ami Michel, qui trouvait que le pain 
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du roi grand-duc était le pain de sa colère, avait trop peur 
des gendarmes stupides et des maréchaussées ignorants 
pour s'exposer de nouveau ; il voulut regagner son domi- 
cile. Je ne puis donc parler de notre plante que d'après les 
notes que j'ai tenues et qui devront être contrôlées dans 
notre herborisation. 

Ainsi que je l'ai dit, ce qui nous frappa d'abord dans la 
Nymphe d'Étalle* c'est son odeur suave, analogue à celle 
que répandent les fleurs d'oranger. Or, la Nymphaea alba 
est toujours inodore, ce qui indique deux espèces dis- 
tinctes. Elle s'en distingue d'ailleurs par ses pétales lan- 
céolés et acuminés, tandis qu'ils sont larges et obtus dans 
l'espèce vulgaire. 

Nous ne pouvons croire que ce soit la IV. odorata, espèce 
de l'Amérique septentrionale étrangère à l'Europe. Il fau- 
dra examiner le nombre des rayons du stigmate, et, si 
ceux-ci sont droits ou ascendants, examiner le nombre de 
ses pétales, la proportion des étamines; et si , comme nous 
le croyons d'après sa fleur odorante et à pétales lancéolés 
acuminés, elle doit former une espèce nouvelle, nous pro- 
poserons de la nommer Nymphaea suaveolens. Nous n'in- 
diquons cependant cette espèce qu'avec doute et comme 
devant être vérifiée lors de l'excursion scientifique de la 
Société; tout au moins ce sera une variété. 



